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FEUILI.ETON du CAINAIIR

LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

Il se baissa et il Staha la tapisse-
rie servant do tenture, en inkvaut
un bouton imperceptble placé au bP
de la muiinill et servalàt a nuiu.ttelir
la tenture à l'aide d'un ruesort haba-
lement fait.

La tapisserie dtendue, il l'attira à
lui, opérant ainsi nU 4 idO entre la
tenture et la muraille, vide étroit et
allant, en diminuat, car la tenture
tenait toujours par le haut.

Lustupin e baissa et se glissa dans
ce vide.

Il diparut o mplète mn)( t sous la
tapisserie, et il demeura le dos collé
contre la muraille. Sa niaiui gauche
le long du corps, la droite lîraissaut
chercher quelque chose...

Tout à coup un petit c!nquement
se fit entendre,et Lustupin lit la bas-
cule sur lui-même, avec la partie de
la muraille sur laquelle il etait ap-
puyé.

Le mouvement fut opéré avec la
rapidité de l'éclair. Lustupin s'était
maintenu à l'aide de lanières attachées
A la muraille et dans lesquelles il
avait passé ses mains.

Lustupin était alors, sur ses pieds,
dans un endroit profandément obs-
cur.

Il étendit la main et il rencontra
au bout de ses doigts un panneau de

Il était enfermé dans une immense
armoire, mais sans doute il était fort
au courant de ce singulier genre de
locomotion, car ses doigt trouvèrent
encore sans hésiter, la sierure et l'on
vrirent.

La lumière se fit. Lustupin fran-
chit le seuil de la porte do l'armoire
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et entra dans une petite pièce, éclai-
rée par une lucarne découpée dans
les sculptuies de la bordure du toit
du palais du Louvre.

Cette pièce avait pour tout meu-
ble, deux ar.noires, deux chaises et
une glace, une table avec les ustensi-
les nécessaires pour la toilette.

Lustupin regarda rapidement au-
tour de lui, puis revenant vers la
porte de l'armoire qu'il avait laissée
ouverte, il se baissa et prit dans le
fund du meuble l'extrémité d'un fil
de fer qui, par un trou pratiqué au
pied de la muraille, gisait sur le
plancher. Il tira U13 fil avec un mou-
vement sec.

On entendit un léger claquement.
C'était sans doute le bouton de la
tapisserie auquel un ressort venait de
la rattacher dans l'autre pièce.

Cala fait, il referma 'armeiro, et
allant vers la muraille du fond, celle
qu'ornait la glace, il posa le doigt sur
un petit ornement en cuivre ciselé,
placé au bas de la bordure du cadre.

-Là ! - dit-il, - les verrous sont
ouverts. On petit entrer maintenant.

Cette combinaiEon est pleine d'intelli- feutre gris orné d'une plume verte et
g«nce et évidemment je ne suis pas une grande épée à poignée de fer
plus bête que ne l'était le Bayle dl bruni qu'il s'attacha à la taille.
Barcelonnette. - Cordieu I - dit-il en se regar-

En achevant ces mots, il se dirigea dant dans la glace, - je me sens
vers la seconde armoire: il l'ouvrit. mieux dans ce.pourpoint que dans

Cette armoire était pleine de vête- l'autre.
menta, tous de coupes et de couleurs Ainsi costumé, Lustupin était réelle-
différentes, ment gracieux à contempler. On sen-

Sur une planche du haut,il y avait tait la force, la vaillance, l'ardeur, la
trois rangées de grands cartons. souples.se, dans l'ensemble de ce corps

Dans le bas, des chaussures de tou- aux formes élégantes.
tes espèces. Lustupin se plaça devant Ses fines moustachre biunes se des-
la glace et il enleva rapidement la sinaient au-dessus de sa lèvre, et
barbe et la perruque noires qu'il por- ses cheveux bouclés, que n'emprison-
tait. nait plus la perruque, se déroulaient

Puis allant vers la table; il trempa sur ses épaules.
son visage dans une eau préparée et - Ahi1 - dit-il, -et le manteau l
aussitôt la teinte bistrée ainsi que les Il prit encore dans l'armoire un
rides disparurent, grand manteau, couleur de muraille,

Sa physionomie reparut dai.î tout qu'il jeta sur une chaise.
l'éclat de sa beauté énergique. Ensuite, ramassant les vêtements

Cela fait, il se dépouilla entière- de velours noir, il les serra, ainsi que
ment de son costume de velours noir la barbe et la perruque qu'il replapa
et il revêtit un costume de drap vert dans un carton.
foncé avec gilet, collet et bottes de Les armoires fermées, Lustupin se
daim gris. posa au millioude la pièce, croisa ses

Il prit encore dans larmoire un bras sur sa potrine et attendit. -

Il demeura là, immobile, un aser.
long temp, puis un son aigu retentit.
comme celui d'un sifflet d'ivoire.

Ausitôt, Lustupin sedirigea iver.
la muraille que g eIÎssait un grand.
panneau de bois sculpté.

Il s'arrêta.
Un second son aigli retentit.
LuFtupin attentit encore.
Un troisième son arriva accompa-

gué d'une maidulation prulongée.
Lustupio f'ippa dans ses mains.
Puis il .0': al' t vers le panneau.
Il posa Zn doigt sur une rosace,

il a'ppuya et la b i se éparant
sans bruit, s'ouvrit C -ame une porte
à deux battants

Lustupin avait en face de lui 'ltre
énorme d'une de ces gigantesques
cheminées d marbre italien comme
on en faisait seulement dans les pa-
lais.
ci L'tre était vid.a: Lus'tupin le tra-
versa.et la poita mytérieuse
ma d'ellc-même.

Boiserie dun côté, fer de l'autre,
elle servait à la fois d'ornement et de
fond de cheminée.

La' ealle dans laquelle pénétrai:.
Lustupin était énorwe.

C'était une sorte de laboratiirn
d'alchimie, d cabinet d'astrologio
de muséum d'Iistoire naturelle qui
avait l'apect l plus bizarra.

Là, de grandes tables chargées de
cornues, de cylindres, de verreries.
Sur d'autres des instruments de 'or-
mes indescriptibles,

Partout un ssemblage étrauge, in-
cohérent, d'objets d'un usage ine nu.

Pièîs de la tab'e du centre, et
qu'éclairait en plei.. le jour pénétrant
par trois grandes fenêtres donnant
sur le jardin du Louvre que bordait
la Seine, était une femme richement
vêtue.

Cette femme portait un ma-que de
velours noir sur le visage.

Elle était assise sur un si e de
cuir très élevé.

Elle avait la tête peiLU .t el!e
semblait examiner avec une :t cation
profonde une liqueur noirât'.- répan-
due sur une assiette formaat îcs des
sins les plus bizarres.

Ça et lt, sur cette liqueur, on vc-
yait des points brillante et diamat-
tés.

Lnstupin fit quelques pas et s'in-
.lina profondément.

La femme releva la tête: il fut
facile de voir alors que son masqlue
était moins un ornement qu'un
précaution.

Ce masque était garni de verres
aux ouvertures pratiquées pour les
yeux et fermant plus bas que la bou-
che, il permett.tit à la respiration de
fonctionner à l'aide de deux petits
tubes placés à droite et à gauche.

En apercevant Lustupin, elle se
leva.
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